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On ne pré sente plus Pierre Kro pot kine, le prince anar chiste, grande
fi gure du com mu nisme li ber taire. Après avoir ré édi té La conquête du
pain, les édi tions du Sex tant ont jeté leur dé vo lu sur son étude
somme consa crée à la Ré vo lu tion fran çaise, éla bo rée entre la fin du
XIXᵉ et le début du XXᵉ siècles, dans la quelle il fait d’ailleurs à l’oc ca‐ 
sion des al lu sions à la si tua tion russe et à la ré vo lu tion qui vient.
Œuvre im po sante d’his toire en ga gée, La Grande Ré vo lu tion est tou‐ 
jours ar gu men tée. Pierre Kro pot kine, à dé faut d’avoir pu tra vailler
avec les ar chives na tio nales fran çaises, a uti li sé une vaste bi blio gra‐ 
phie sur le sujet et mis à pro fit les res sources de la bi blio thèque du
Bri tish Mu seum.

1

Sa pro blé ma tique est cen trée sur l’ac tion de deux ac teurs ma jeurs de
la pé riode : la bour geoi sie et sur tout le petit peuple des villes et des
cam pagnes. C’est ce der nier qui est pour lui le per son nage cen tral et
dé ter mi nant de chaque épi sode clef de la Ré vo lu tion, lui éga le ment
qui subit de ma nière ré pé tée les tra hi sons de la bour geoi sie, à qui il
per met de prendre les rênes du pou voir po li tique en lieu et place de
la no blesse et du cler gé. C’est ce qui l’amène à mettre l’ac cent sur les
émeutes ré gu lières et ré pé tées de la pay san ne rie, avant même les
évé ne ments qui sui virent la réunion des Etats gé né raux, le 14 juillet et
la Grande Peur s’ins cri vant dans cette ten dance de fond. Il in siste
aussi sur le rôle d’avant- garde joué par le peuple, aux ob jec tifs po ten‐ 
tiel le ment com mu nistes ˗ consi dé rant par exemple les terres comme
pro prié té de la na tion ˗, que ce soit pour la prise de la Bas tille ou pour
la fin des pri vi lèges. Ainsi qu’il l’écrit lui- même, « (…) ce fut la rue, ce
fut le peuple dans la rue qui, tout le temps, obli gea l’As sem blée à mar‐ 
cher de l’avant dans son œuvre de re cons truc tion. Même une as sem‐ 
blée ré vo lu tion naire, ou qui, du moins, s’im po sait ré vo lu tion nai re‐ 
ment, comme le fit la Consti tuante, n’au rait rien fait si le peuple ne
l’avait pous sée, l’épée dans les reins, et s’il n’avait abat tu par ses nom‐ 
breux sou lè ve ments la ré sis tance contre- révolutionnaire  » (p.172).
Pierre Kro pot kine re la ti vise à cet égard la Nuit du 4 août, dans la me‐ 
sure où la plu part des droits féo daux aban don nés de vaient im pé ra ti‐ 
ve ment être ra che tés…

2

Il va lo rise au contraire la fête de la Fé dé ra tion, fon ciè re ment po pu‐ 
laire, et sur tout le pou voir ac quis par les mu ni ci pa li tés, fi dèle en cela
au mo dèle com mu nal anar chiste. Mais tout au long de cette pre mière
pé riode de la Ré vo lu tion, Pierre Kro pot kine nous montre une bour ‐

3



Pierre Kropotkine, La Grande Révolution (1789-1793). Une lecture originale de la Révolution
française, Paris, Éditions du Sextant (édition originale 1909), introduction de Pierre Sommermeyer,
2011, 560 p.

geoi sie ten tant de mu se ler le peuple, que ce soit par le biais de ses
gardes na tio nales ou par sa dis tinc tion entre ci toyens ac tifs et pas‐ 
sifs, avec pour ré sul tat de fa vo ri ser les pro grès de la ré ac tion entre
1790 et juin 1792. S’ouvre alors une pé riode d’in tense ac ti vi té ré vo lu‐ 
tion naire, le peuple pous sant à la fin de la mo nar chie. Les mas sacres
de sep tembre, selon Pierre Kro pot kine, se raient d’ailleurs le ré sul tat
de la pu sil la ni mi té de l’As sem blée vis- à-vis de la né ces saire sup pres‐ 
sion de la royau té. L’op po si tion entre Gi ron dins et Mon ta gnards est
vue comme celle du parti de l’ordre bour geois contre ceux qui s’ap‐ 
puient da van tage sur le peuple, et dont les plus ra di caux au raient
même été ca pables d’après lui de fon der une so cié té so cia liste (?).
L’évic tion des pre miers, dont il re la ti vise d’ailleurs uti le ment le fé dé‐ 
ra lisme, com man dé plu tôt par la peur du Paris po pu laire, conduit fi‐ 
na le ment à cette apo gée de la Ré vo lu tion qu’est la Conven tion mon‐ 
ta gnarde. C’est en effet le mo ment où les terres an cien ne ment com‐ 
mu nales sont res ti tuées, les droits féo daux dé fi ni ti ve ment abo lis, au‐ 
tant d’ac quis re pré sen tant selon l’au teur ce que la Ré vo lu tion a ap‐ 
por té de meilleur aux masses.

Parmi les Mon ta gnards, sa pré fé rence va in con tes ta ble ment à Marat,
dont il offre un por trait fort éloi gné des san gui naires ca ri ca tures
contem po raines. Mais c’est bien sûr du côté des En ra gés, pre miers
com mu nistes selon lui, que son en ga ge ment est le plus sen sible, et on
com prend, à sa lec ture, tout ce que Da niel Gué rin lui doit. À l’in verse,
un Grac chus Ba beuf n’est à ses yeux que « l’op por tu niste du com mu‐ 
nisme de 1793  » (p.458). Contrai re ment à ce que la cou ver ture an‐ 
nonce, son étude ne se ter mine pas en 1793, mais bien en 1794, Ther‐ 
mi dor étant pré cé dé par le triomphe de l’ordre dès mars 1794, sous la
fé rule de Mon ta gnards tout en tiers pos sé dés par l’exer cice du gou‐ 
ver ne ment et en proie à une cer taine ten dance à la bu reau cra ti sa tion.
Pierre Kro pot kine condamne éga le ment les vio lences ex ces sives
com mises par les ré pu bli cains en Ven dée et à Lyon, lors de cette Ter‐ 
reur qui se mue en Grande Ter reur. Vé ri table his toire po pu laire de la
Ré vo lu tion fran çaise, son ta bleau est pas sion nant, bien que par fois un
peu forcé, ainsi des fi gures de Louis XVI ou d’un Marat qui, s’il avait
vécu plus long temps, au rait pu de ve nir à le suivre le dé fen seur ma jeur
des idées com mu nistes...
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